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4 l’âme humaine d’exprimer fortement les pensées ou les senti­
ments intimes dont elle vit, la religion l’approuve, et au besoin 
le favorise. C’est à ce titre que la musique a toujours fait partie 
essentielle du culte catholique, sous forme de plain-chant, ou de
5ù’est-ceCqéue le plain-chant, et qu’est-ce que la musique sacrée f 

; ,eSt C est à ces deux questions que je voudrais répondre dans les pag 
“ as ) qi,i vont suivre. Le plain-chant se rattache directement au chant 

populaire ; la musique sacrée à la musique savante. De ce point 
vUe, on pourrait facilement démontrer que les mélodies grégo- 
riennes ne sont pour la plupart qu’une transposition, a 1 usage 
(1U culte, des mélodies grecques, s’il est indiscutable d une part 
lue les Grecs, lorsqu’ils ont codifié leur musique, lui ont donné 
Pour base le chant populaire, et d’autre part que les Peres de 1 E- 
|Hse ont emprunté au milieu gréco-romain, où la musique grecque 
était encore en circulation, beaucoup de forum es mélodiques, et 
„ ont adaptées, avec infiniment d’art, à des paroles chrétiennes! 1). 
Ou démontrerait également sans grande difficulté que Palestrina, e 
P'us illustre représentant de la musique sacrée, au X\ le siecle 
a Utilisé la musique profane de son temps, et en a tiré un parti 
Merveilleux. Mais on n’aurait pas pour autant une idée exacte c 
*a musique religieuse sous ses deux formes essentielles Le problè­
me relève bien plus ici de la psychologie que de 1 histoire. C est 
?U sentiment religieux lui-même, à sa nature, a son caractère tour 
a tour simple et complexe qu’il faut demander une explication de 

double expression musicale. L’histoire peut bien nous re - 
/'gner sur la matière sovore que l’Eglise a utilisée, aux differen­
ts époques de son évolution. Mais l'âme qui anime cette matière, 
Shi donne tout son sens à la mélodie grégorienne ou a la polyplio- 
*'e palestrienne, est un pur produit du sentiment religieux et 
P°ùr tout dire d’un mot, de la foi catholique. Peut-etre ne 1 a-t-on 

assez remarqué jusqu’ici.
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Ce plain-cbdtü
Ce titre de “ musique religieuse ” qui d’abord parait simple, en 

Réalité ne l’est pas. Car la musique religieuse n’est pas une, non 
P.'us nue ie gentiment religieux lui-même qu’elle symbolise. Il y a, 
Sl j’ose dire, une musique religieuse surnaturelle, et une musique
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,, U) Certaines emitllènes grégoriennes nous viennent même de la synagogue &S aS "ue ta'(ait remarquer M. A. Gastoué dans son beau livre sur le, On- 
e* du chant romain.


